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L1ENSEIGNEMENT DE L'ÉPIGRAPHIE 

ÉPIGRAPHIE ET HISTOIRE 

L'importance de l'enseignement de l'épigra­
phie peut être définie par une expression de Louis 
Robert : « L'épigraphie est l'eau de jeunesse de 
l'histoire » 1, parce qu' ell e peu t donner du caractère 
awc hypothèses fondées seulement sur les sources 
historiographiques - souvent décharnées et 
pourtant trop souvent interrogées - et qu'elle 
peut également apporter de la nouveauté awc don­
nées déjà acquises. 

Aujourd'hui l'épigraphie n'est plus reliée à la 
science de l'antiquité, pour étudier, comme on 
disait, « les us et coutumes des Romains » ( ou des 
Grecs), dans une vision historiographique d'his­
toire événementielle, visant à privilégier chaque 
événement ( essentiellement le fait politique ). 

A présent, nous avons les inscriptions à portée 
de main, nous pouvons y accéder grace à nos ordi­
nateurs et les reproduire rapidement par les procé­
dés modernes des machines photographiques 
digitales. Mais il ne s'agit pas seulement de tech­
nique : aujourd'hui, dans une conception 
moderne d' « histoire de la global i té», encare une 
fois il faut se souvenir des mots de Robert, pour 
lequel l'historien est comme un musicien qui doit 
savoir jouer tous les instruments2• À travers une 
telle conception, il ne faut plus considérer l'épi­
graphie comme une science awciliaire, puisqu'elle 
est partie intégrante du bagage de l'historien, qui 
doi t être maitre de toutes sortes de documents: 
épigraphiques, papyrologiques, numismatiques, 
archéologiques. 

• Università di Messina. 
l . Rom,RT, L.,• Epigraphie », AA.W., f,'Hist.oire et ses méthodes, 

Paris 1961, 463 (453-4961. 
2. ROIIENT, o.e. , 475. 

LtETIA DE SALVO. 

L'épigraphie latine ( c'est celle dont je m'oc­
cupe ), qui longtemps a eu dignité de science auto­
nome, va perdre - du moins en partie - son 
autonomie à cause des règlements didactiques 
actuels de l'enseignement universitaire italien. En 
ce qui conceme les licences triennales, pour les­
quelles il y a tendance à <homogénéiser> les ensei­
gnements, le groupement LANf03 est représenté 
presque exclusivement par l'histoire romaine. 
Naturellement chaque siège universitaire a sa pro­
pre spécificité, mais le Ministère de l'Université et 
de la Recherche Scientifique est orienté vers une 
restriction de l'enseignement de l'épigraphie, qui 
est renvoyé awc licences spécialisées en Histoire, 
Biens culturels, Archéologie. 

Dans notre siège universitaire, cet enseigne­
ment se situe à la dewcième année du curriculum 
archéologique et historique-artistique de la 
licence en Biens Culturels, en même temps que 
l'histoire romaine, comportant chacune cinq 
points. 

On peut peut-être envisager un aspect positif 
de la réforme universitaire, dans la reconnaissance 
de l'épigraphie comme histoire <tout court>. 

A Messine, l'enseignement de l'épigraphie 
comprend différentes étapes: 

Présentation de la typologie du support: 
qu'est-ce qu'une épigraphe, sur quel matériel est­
elle écrite, combien d'échantillons y a-t-il? On 
montre par exemple qu'il ne s'agit pas seulement 
d'inscriptions monumentales, mais aussi de nom­
brewc témoignages sur instrumentum. 

2) Puis, mise en valeur de l'étendue de la 
dimension d'espace et de temps ( du VII s. av. J.-C. 
au VI s. ap. J.-C. ), et le fait que l'épigraphie carac-



térise le monde ancien, ou l'importance du mes­
sage épigraphique était perçu avec une extrême 
attention. L'épitaphe était le seul moyen de garder 
la mémoire, et on cherchait des choses édatantes 
pour faire remarquer le tombeau: Trimalcion, par 
exemple, demanda un mécanisme d'horloge près 
de son propre tombeau, pour attirer l'attention 
des passants3• 

3) On souligne enfin l'importance de l'inscrip­
tion par rapport à la tradition historiographique, 
comme document - même pour la grande his­
toire - qui se caractérise par une plus grande 
objéctivité et véracité, bien que passible d'arrange­
ments propagandistes et d' embellissements ( on 
peut penser aux nombreuses inscriptions sur les 
arcs honoraires, aux elogia augustéens, même aux 
Res gestae, aux dédicaces a L. Mummius de la part 
des municipes italiques4, au miliaire de Polla5, au 
traité romain-étolicien, qui confirme Livius6, à l'é­
loge de Scipio Barbatus7, qui, au contraire, n'est pas 
vérifiable dans la tradition livienne, etc.). 

De même, quelques documents ( décrets, 
lois ), que nous connaissons dans la forme voulue 
par ceux qui les ont promulgués, comme les cons­
titutions impériales gardées dans les Codes, four­
nissent des informations non transmises par l'his­
toriographie ancienne. 

Mais on montre aussi l'importance de l'épigra­
phie pour les cultes, même de divinités locales, 
préexistant à la formation du Pantheon romain, 
pour les structures pré-urbaines, également pour 
la démographie, et naturellement les institutions 
et l' économie. 

On montre ensuite les photos des inscriptions, 
par ordre chronologique, en les insérant dans le 
monument et dans le milieu auxquels elles appar­
tiennent, en sollidtant l'attention des étudiants 
sur les caractéristiques graphiques, et en faisant 
remarquer que le texte de l'inscription peut déno­
ter d'un coté l'usage d'un formulaire ( latin épigra­
phique, ou « basic latin », suivant l'expression de 

3. Petr., Sat., 71, U. 
4. Cf. CILI, Tituli Mummiani, 505-507. 
5. ILLRP 454. 
6. KIAFFENBACH, G. « Der rom.-litol. Bündnisvertrag vom Jahre 

212v. Chr. »,SDAW 1954, l; üv. 26, 24, 8-13; d. CAwERONF., S., 
TIIOT1s-Fides. Ricerche di storia e diritto internazionale nell'anti­
chità, Messina 1964. 

7. ILLRP 309. 
8. CoRBIER, M., « Cécriture dans l'espace public romain », 

M.W., L'urbs. Espace urbain et histoire. l• si«le avant J.-C. - lli• 
sii►-cle apr~ J.-C., ( CEFR, 98 ), Roma 1987, 59 s. [ 27-60). 

M. Corbier8 ), connu même des non-alphabetisés, 
de l'autre cOté l'usage d'un formulaire-type: dédi­
cace à quelque divinité, cursus, épitaphes, en se 
rappelant que certains documents sont particu­
liers et échappent à toute classification. 

4) Parallèlement, on trace un excursus sur l'his­
toire de l'épigraphie, dès l'époque la plus 
ancienne, des codes, de la période humaniste, etc., 
sur la base de supports de papier, diapositives, 
visites aux lapidaires, en même temps en sollid­
tant les élèves à avoir recours aux nombreux sites 
intemet, comme par exemple, le site d'Alessandro 
Cristofori de l'Université de Bologne. 

En ce qui conceme mon expérience, dans ma 
monographie sur les Qnpora naviculariorum9, j'ai 
pu constater directement que l' épigraphie est his­
toire, que je n'aurais pu réaliser mon travail sans 
tenir compte d'une immense quantité de matériel 
épigraphique, soit lapidaire soit amphorique, de 
même que des données de sources historiogra­
phiques, législatives, papyrologiques, numisma­
tiques, archéologiques ( surtout subaquatiques ). 
En effet, pour la reconstruction des flux commer­
ciaux et de l' activité des mercatores, negotiatores, 
navicularii le matériel documentaire est essentiel­
lement épigraphique, soit qu'il s'agisse d'épigra­
phie lapidaire ( qui permet de différencier l'acti­
vité commerciale dans les provinces de l'empire ), 
soit qu'il s'agisse d'épigraphie amphorique ( ce 
qui souvent rend possible l'individuation des per­
sonnes des transporteurs ). 

Tout ces éléments retentissent sur l'activité 
didactique, et je voudrais donner quelques exem­
ples. 

11 serait utile de montrer aux étudiants une 
inscription intéressante aussi bien du point de vue 
de la transmission du texte, que de son contenu: il 
s'agit d'une inscription contenue dans un disque 
de bronze, ~ujourd'hui perdue, retrouvée à Bei­
routh de manière mystérieuse par un paysan qui 
labourait sa terre et la livra au P. Ronzevalle, qui la 
transcrivit, en fit des photos, avant de la rendre au 
paysan, qui la vendit à quelque amateur. Le disque 
a été découpé par une lame plus grande, c' est pour 
ça qu'il est seulement lisible dans la parte centrale, 
pourtant c'est l'un des documents les plus com­
plets sur les naviculaires 10 : 

9. DE SALVO, L, Economia privata e pubblici senrizi nell'impero 
romano. l corpora naviculariorum ( Klei6 5 ), Messina 1992. 

10. CIL Ill, 14165.8, Cf. DE SALVO, o.e., 404 ss. 
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11 est important parce qu'il montre la corpora­
tion des navicularii marini Arelatenses quinque cor­
pora, organisés done, comme je crois, en cinq 
sociétés à l'intérieur de la corporation, et parce 
qu'il se réfère aux rapports de l'administration 
romaine avec les collaborateurs du service anno­
naire. 

11 s'agit, en effet, d'un document adressé aux 
naviculaires d'Arles par Claudius Iulianus, préfet de 
l'annone en 201, contenant une lettre envoyée à un 
procurator - probablement celui de la Narbonnaise, 
mais le nom est effacé - . qui contient la réponse à 
un decretum naviculariorum, que nous n' avons pas, 

mais que nous pouvons reconstruire grace à cette 
réponse. l.e document mentionne la plainte -
envers des personnages qui ne sont pas nommés, 
mais qui semblent être les mensores, qui avaient 
commis des abus dans l' exercice de leuis fonctions 
- présentée par les naviculaires d'Arles au préfet de 
l'annone, par écrit et de vive voix, afin qu'on pour­
voit, soit dans l'intérêt de l'état, soit de celui des 
transporteurs maritimes, à contròler les mesures et à 
nommer des escortes. l.e document nous introduït 
dans la réalité éconornique et politique du début du 
me s., il montre l'état favorablement disposé envers 
ces précieux collaborateurs dans le domaine anno­
naire que sont les naviculaires. 

Un autre document très utile au point de vue 
didactique me parait être l'« inscription des eth­
niques » ( voir ci-dessus ), qui nous fait connaitre 
des modalités de redevance fiscales au IV s. l.e 
document, définit d'après son éditeur, Ch. Sauma­
gne, « le tarif fiscal de Carthage » 11 , conceme la 
taxation en Afrique dans l'antiquité tardive. 

Dans ce cas, la reconstruction du texte qui est 
rétabli grace à quatre ou cinq copies et conservé 
seulement dans le milieu, est également intéres­
sante, car il s'agit de blocs taillés pour surmonter 
les chapiteaux d'une mosquée. l.e règlement fiscal 
prévoit une révision de l'impòt foncier et une aug­
mentation de ce même impót pour les propriétai­
res des domaines de la Proconsularis, enregistrés 
par ordre alphabétique. 

l PRO T.M.XLVIII l .. PRAESTEmtl. .. ORIGINALES CENT.N .. .1V!IT mAM ...... M.EX 
RESCRIBTO ddd.nnn.VALentini■ni Yllentis et paTIANI DATO AD ISIDORVM piaefecTVM 

ANNONAE ...... 
... XLVIIIIVJ CY Al N. XI *~ vn _,IN ...... 
... CENT CENTESIMARVM 1D EST .... _ 

5 ... proYÏDclAE VAl.erlAE IYZACENAE FACl'O SECVNDVM ...... 
... CENT.VNA AESTIVA SECVNDVM.-.• 
... LIMITIS NOMINE TM. V , .. m CYIL L--·-
... lleCUlldVM SACIAM IVSSIONEM DIVAE MEMORIAE CONSTANTINI IIAXIML.. 
... dcoetllCSIMIS EORVM N xm T V CYAT-.prAESTAIANT ........ VETEREM 

DJSPOSmONEM.- EFFICIVNTVl..-.. 
10 NAVICVLARIORVM NOMINETM. IIICYAT.N.111 \ ... CIA PRO VN ... cyaT N.xL ..... 

... IN EADEM SPECIEM PRAF.STAIATVR. .. ANNI TIBERIANI PRAESla..REA ADJECO 
. SVMT ... POSTEA DfFERRE.. ...• 

... VA \\AERI SIMVL QVI PRAESTANTVll AVGMENTO CONVEN_.MAE ADDm SVNT-.. 

... CENT.OPERANTIVM VNA EFFlcrT ... PER SINGVLAS TM.V l XII CYAT ... TVR AD 
TR .. .IDEST._, 

.. .spcciebUS SVPPVTA TIS PER SITELLA AD TREMODIAM METIENDI AGROS 
. PROVINCJALES •.. NDER de caileliMIS EOnnn 

IS ... ET ACCIPERE VNIVS CENTVRIAE SECVRITATliM ... 
•.. QVOD SI EX IC.AL NOVEMB IN DIEM PRID APRIL INFene ... qu111itaTES QUAS .•.• 
... CTACENT VNA AESTIVA NAVTTM VDl[I) XIII C)'ATN VI\\.,,,. 
.•• NSIS •.. NCCCCYAT ... NYCH ... POSCITV!l ... M NAVI ..... 
-,AERI SIMVL OMNIBVS ...... 

20 t1 AREIS CENTl:NI PR D .... CYAT N X \J,­
···M SI TAMEN EX IC.AL APRIL .... 
... IN DIE PRID lAL ... fl5CILES INTVLERINT ..... em1VRIAI! ..... . 
... HVNC MOOliM ........ . 

11. SAuMAGNF.. C11., « Un tarif fiscale au quatrième siède de 
notre ère (d'après des fragments épigraphiques découverts à 
Carthage) •• Karthago I. 1950, 109-200; d. DF. SAtvo, o.e., 504 ss. 

1:ENSEIGNl:MENT DE 1:l1PIGRAPHIE 
,~F.TDt. l)F, SAI.VO 367 



Intéressante la présence des expressions navicu­
lariorum nomine et limitis nomine, qui se réfèrent à 
des impóts fonciers, dont l'augmentation devait 
servir à accroitre le fonds pour rétribuer les 
transporteurs de denrées annonaires par terre et 
par mer. L' expression naviculariorum nomine men­
tre que les naviculaires étaient non seulement gra­
tifiés de privilèges - ce que nous connaissons par 
d' autres sources - mais qu'ils recevaient aussi de 
l'argent. 

Méthodologiquement, il est aussi très utile de 
montrer aux étudiants que l'étude de l'épigraphie 
amphorique est constamment en évolution : par 
exemple, il y a quelques années on croyait que les 
amphores africaines du MontTestaccio n'avaient 
pas d'inscriptions; aujourd'hui, grace au mérite de 
José Remesal nous savons que ce n' est pas le cas, 
les amphores africaines ont aussi leurs inscrip­
tions, bien que plus simples 12• 

Souvent une découverte est confirmée par une 
découverte ultérieure, ce qui peut être un élément 
important de réflexion: par exemple, la décou­
vene, dans une épave à Cap Dramont, dans le sud 
de la France, d'un cartouche daté de 40-75 ap. J.­
C., sur des briques, avec l'inscription C. Satriani 
( ça veut dire Satrini) Communis13, personnage 
mentionné dans plusieurs inscriptions siciliennes, 
et surtout sur une marque de briques de l'age de 
Vespasien, done de la même période, gardée a 
Catane14• La découverte sur la cête narbonnaise de 
la même marque est le témoignage des relations 
commerciales existant entre la Sicile et la Gaule, et 
cet élément est d'autant plus important que les 
témoignages à ce sujet sont très rares. Je crois que 
la validité didactique de ces documents est évi­
dente. 

Par conséquent, d'un point de vue didactique, 
je pense qu'il est indispensable d'insérer des docu­
ments essentiels dans l' enseignement de l'histoire 
romaine, de manière à mettre en évidence leur 
importance, comme témoignage direct, pour la 

12. Cf. 81.A7.Quf2, J.M, E.rcavaciones arqueol6gicas en el Monte 
Testaccio (Roma), avec la collaboration de Rf.MESAL RooRIGUFZ, J. 
y RooRlcuFZ AIME1DA, E., Madrid 1994; BLA7.QuF.Z, J.M.; Rf.MESAL 
RooRlcuFZ, J. ( edd. ), Estudios sobre el Monte Tèstaccio (Roma), l 
Barcelona 1999; 11 Barcelona 2001 ; Ill Barcelona 2003. Cf. 
aussi AGUILERA MARTIN, A., • Novedades de epigrafia anfórica 
noneafricana en el Monte Testacdo ( Roma) •• L'Africa Romana 
XV, Tozeur 12-15 dec. 2002, Roma 2004, 1445-1471. 

13. )oNC.HERAY, J.P., «Contribution à l'étude de l'épave Dra­
mont D, à Saint-Raphael d'après les travam: du GESMSR•, 
CArchSub l, 1972, 11-34; JoNC.HERAY, J.P., «Céramique arétine 
de l'épave D du cap Dramont ( Saint-Raphiiel) •• RArchNarb 6, 
1973, 275-284. 

reconstruction non seulement de l'histoire écono­
mique et sociale, de l'histoire des institutions, 
mais aussi de la « grande histoire », dans une per­
spective de « longue durée » et de toute façon, 
comme moyen privilégié de communication. Il 
serait nécessaire de repérer des textes-dé significa­
tifs des différents moments et problèmes de l'his­
toire romaine. 

Il est essentiel de mettre en relief que le monde 
latin - et le monde grec aussi - peut être défini, 
encare une fois selon l' expression de Roben: 
« civilisation de l'épigraphie »15, en soulignant que 
dans le monde ancien le document épigraphique 
avait une importance capitale, à la différence d'au­
tres époques. Et pourtant, chaque époque a pro­
duit des documents épigraphiques qui témoi­
gnent des mentalités et qu'il serait convenable 
d' étudier, en même temps que d' autres types de 
sources, afin d'aider à la reconstruction historique. 

Pendant les leçons, il sera utile de reparcourir 
les vicissitudes de l'épigraphie au cours des siè­
des; montrer comment, tandis qu'une ville de 
l'empire romain était caractérisée par des inscrip­
tions peintes ou gravées partout, en ltalie la ville 
du haut Moyen-age présentait une recul, par la 
disparition de l'écriture exposée. Ensuite, dans les 
villes communales, les inscriptions reparurent 
pour célébrer la construction de monuments ou 
pour immortaliser événement mémorables, pour 
rappeler des dispositions statutaires ou des 
concessions de bénéfices. La Rome de la Renais­
sance devenait théatre de toutes sortes d' écritures 
exposées, surtout grace aux Papes, et pendant l' é­
poque baroque on composait des épigraphes en 
de nombreuses occasions ( représentations 
publiques, conèges, funérailles ), même sur maté­
riaux précaires ( canouche en boïs, draps, rubans, 
canons, papier maché ) ; au XVllle siède, parallèle­
ment à la diffusion du gout néo-dassique même 
dans l'épigraphie, on cherchait des reproductions 
d'époque dassique, tandis qu'au x,,ce s. on repous­
sait ces modèles. Au ~ siècle, on a un change­
ment plus général, surtout grace au Futurisme, qui 
proposa les « tavole parolibere » et naturellement, 
au régime fasciste qui créa dans les villes des espa­
ces vides, de manière à ce que tout le monde 
puisse lire de loin les mots célébratifs et les cita­
tions mussoliniennes16• 

14. CILXV, 307, cf. CILX, 8045, 20; 29. 
15. RoBERT, o.e., 454. 
16. Pour tout cela, cf. PETRUCCI, A., • La saittura fra ideologia 

e rappresentazione•, ZERI, E (ed.), Storia dell'art.e italiana, pane 
3, vol, 2, Torino 1980, 5-123. 
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li faut souligner aussi que même aujourd'hui, à 
l'age de l'ordinateur, on continue à se servir des 
inscriptions pour toute chose que l'on veut faire 
persister dans le temps : ainsi il y encore les 
inscriptions funéraires, bien qu' avec différentes 
caractéristiques, ou, en général, les inscriptions 
pour communiquer quelque chose à tout le 
monde, pas seulement aux habitués d'intemet, 
des inscriptions dont la lecture est immédiate, qui 
transmettent un message, comme les écritures sur 
les murs par de jeunes contestateurs ou des fana­
tiques achamés. 

Pour toutes ces raisons, il serait très utile, au 
point de vue didactique, d'accompagner la lecture 
d' épigraphes latines ou grecques par des rappro­
chements avec des inscriptions d'autres époques, 
surtout avec des témoignages actuels, de manière à 
montrer aux élèves la constante validité du mes­
sage épigraphique. Void quelques exemples: 
maris et femmes ( Pl. l. l ) ; soldat mort pour la 
patrie ( Pl. l. 2 ) ; morts prématurées ( Pl. l. 3 ) ; 
enseignes commerciales ( Pl. 2. 4 ) ; les femmes sur 
les murs ( Pl. 2.5 ) ; amour sur les murs ( Pl. 2. 6); 
insultes ( Pl. 2. 7); inscriptions en l'honneur ( Pl. 
3. 8); propagande de régime ( Pl. 3. 9 ). 

A notre époque, il y a de nombreuses sources 

pour apprendre, grace aux multimédias, étant 
donné la libre circulation des informations: ce qui 
nous permet de penser à une forme différente, 
plus large, de l'enseignement épigraphique, en 
accroissant la caractéristique de l' épigraphie, ce 
qui veut dire le rendre objet concret et visuel. 
Done, comme ont été réalisés, ou sont en cours de 
réalisation, des CD relatifs à des collections épi­
graphiques, ou des sites intemet, la réalisation 
d'un CD didactique serait très utile, il devra envi­
sager aussi la manière dans laquelle l'historien 
doit utiliser la donnée épigraphique, un CD qui 
reproduise ce qu'on dit au cours des leçons, qui 
puisse offrir les éléments-base - avec naturelle­
ment une documentation explicative - pour la 
compréhension de la discipline, avec plusieurs 
links d'approfondissement sur l'histoire de l'épi­
graphie, sur les recueils épigraphiques, sur les 
techniques et les types d'écriture, sur la typologie 
des inscriptions, sur leur partition en genres, sur le 
rapport - désormais acquis - avec le monument 
et le milieu dont elles ressortent, sur le type de 
message. Le CD doit s'arrêter surtout sur l'utilisa­
tion du document épigraphique pour la recons­
truction de l'économie, de la société, de la reli­
gion, du droit, des institutions du monde ancien, 
de la manière de donner, pour ainsi dire, de la visi­
bilité à la reconstruction historique. 
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E Jt, O PMlSMfit: Ufi\StA \Hl ~\'t:ct: 
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A L TUIJ ld~S1'~ i"tJt'S1i\\~ 

l 
D(ÏI) M(mibw) 
s.p,ia,(10) Stlemío_ «J(uiti) üg(u/Mi) 
d(ODJÍDi) n{osllÍ} tw(ma) ~ ltutr(u) pti­
orih{wJ, a.tf'IOI#) lllcU6, vix(il} Mlll(i1) XL V, 
IDil(itavil} an(ú) xxnn. Vakr(iw) Vak(a)r tt 
Adi• UnuJ., c:oaiuz ei-, b«ed(n). 
h(-) m(«mti) /(«flllllt) 

(CIL VI, 3288) 

(Messina, Cimentero Monumentale) 

2 
Genio l exercitus. qui l extinguendis saelvissimis latronib.' l fideli 

devotione l Romanae l efxfspectationi l et votis l omnium l satis fecit. 

(ILS 2011) 

(Messina, Cimentero Monumentale) 

3 
lali.. Planati... inlau(t)I dalmi••• atq. inf■-a• 

IÏallaM ilWI ....._ paraa -io.wt. l que pridio aoeM Marti■-
aat. i.- ...... l ·- Zoilo co .... r, -- oei&IIO cJ.oia,u ot 
úeoe(i)l'laa -•da .U. -pi.ali.l 6delie loeta liora ao¡ot;e octa .. 
wltia11a ,rpirlllla .._ nperolxlt f luorio ••ltuor, ii.. a, -outta 
npewn, u dejloaota B7bla loo,a die pru.. ""Pliaam bl. l Oo­
&ollNe. .,.¡,_ - - at.rq. ,...... o■,jt•fni ••-■to !lent, 
l:.; - -..i•t.tie l ao:a: •li.li&, 41a• dahmc\&a 1--(t),iri pro· 
.;.~ -i. !""l"'!" ""° ~ _,..,,,.... .,,, ... , 1oo.1o - por 
· ¡íroel,I- ••- • · llII nua. Ooll,r. 

(ILCV 1549) 

(Messina, Cimentero Monumentale) 
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4 

CTHAAI 

€N0AA€ 
TYOOYNTAI KAI 

XAPACCONTAI 

NAOIC 1€1lOIC 

CYN €N€Pí€IAIC 

AHMOCIAIC 

5 

T l T V L l 

H E I C 
OROINANTVR ET 

SCVLPVN TV ll 

AIOIBVS SACREIS 

CVM OPERVM 

PVBLICORVM 

(CIL X, 7296) 

(Palermo) 

CIISTILIA RIICINA POMPll{ÀN(>RV 
.NIMÀ DVLCIS ¼ 

(CIL IV, 2314 h) 

( Messina, Via XXIV Maggio) 

6 

Marcus Spendusam amat. 

7 

Restituta bellis moribus. 

(CIL IV, 7086) 

{Messina, Via XXIV Maggio) 

(CIL IV, 7086) 

{Messina, Via Maddalena) 

'. FOTDCDPi 
da J: 

1TESI Dl 
1'• AUREA 

IETÀ PREZZO "'· · 
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8 

C.,.,._ L r. a;w. ..._ pl.', loe■oril l..._... -.-, ............... i-,-...... i,.,......., ...... .,,..., ,..... __ _ 

(ILS 862) 

(Villafranca Tirrena, Messina) 

9 
F_...., ,.¡ pv'blieu -.., e(,ú luta - lloo, bflJoroa, -)-... 

·- follolto, ..-.-• ......-r! llooll• trnqtllllo -· ....... l• r-lo .. ,..,. 
- l ~ 1-ln, .-~ -. P'iK- .... .- Lup 1a ...... ,. ... 
tll, ·41of>oel U.li• a4q .. ...,_¡ - ..__ ,-blicl,a •• ao- •1g,,11a1 l 
-'"" .. _.,_et IIO(O, ... loNripo Í,.._ D-ÍttO■ -)Matw ,le -

wlta ,.,- polle• - i,-- - clade -..ii-t,,1 .... , l• 
..,..,,.,. rua.- 4••- "4 __, ,- Ml/o uopiomu. 

(Préambule de l'Ed. de pretiis) 

(Messina, Liceo "G. La Farina") 
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